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EDITORIAL

Le canton de Fribourg a su conserver plusieurs
centaines de statues en bois polychrome; ce qui en fait
l'un des cantons les plus riches de la Suisse dans ce
domaine. Mieux encore, la sculpture fribourgeoise de

style gothique tardif est reconnue comme étant de

valeur internationale.

Depuis le début du XXe siècle, les historiens d'art
se sont efforcés de dater et d'attribuer ces
innombrables statues. Grâce à leurs travaux, on a pris
conscience de la valeur de ce patrimoine. Avec la

meilleure volonté du monde, on a voulu le sauver et

le restaurer, mais ce fut bien souvent à son détriment.

Combien de nos statues, au cours du XXe siècle,

ont été grattées, décapées, lessivées par le premier
venu? Combien de sculptures, et parfois les plus
belles, ont été entièrement et grotesquement repeintes,
soi-disant d'après la polychromie originale? On aimerait

que fût passé le temps où ce travail si délicat
était donné à quelques artistes tirant le diable par la

queue.

Aujourd'hui nous avons besoin de restaurateurs
prudents, rigoureux et bien formés. Leur première tâche

est d'analyser l'objet de manière approfondie par
des méthodes scientifiques: examen du bois, de ses

particularités, de son état; étude des polychromies,
avec sondages, stratigraphie, examen au microscope,
analyse chimique éventuellement; tout cela consigné

dans un rapport écrit et illustré. Ce document

permet au restaurateur de prouver le sérieux de sa

démarche et au propriétaire de décider en toute
connaissance de cause. Chaque étape du travail du

restaurateur doit être décrite dans ce procès-verbal,
véritable dossier médical de l'objet.

Après le constat viennent les mesures de conservation:
traitement et consolidation du bois, refixage et
nettoyage de la polychromie. Et l'on devrait en rester là.

L'éthique du restaurateur lui demande de ne pas aller
plus loin, de ne pas reconstituer, de ne pas recréer. On

engage des moyens financiers et techniques importants

pour l'analyse et la conservation, mais l'on
tâche d'intervenir le moins possible. Pourquoi ce

paradoxe?

Tout d'abord, on a pu mesurer l'étendue des dégâts

provoqués par les interventions lourdes évoquées
plus haut. Ensuite, on considère qu'une statue
ancienne est par définition un objet historique; autrement

dit, son identité tient en grande partie à son

âge, à son histoire, à ses transformations, à ses

altérations; les polychromies successives recouvrant le
bois matérialisent à merveille le passage de l'objet
dans le temps; ces couches superposées sont comme
des cernes de croissance suppplémentaires.

Les statues en bois polychrome ne sont pas des jouets
mis à notre disposition, livrés à notre bon plaisir; ce

sont les témoins d'une histoire, d'un art, d'une
religion, que nous devons respecter dans leur intégrité.

Notre époque est obsédée par le lifting, par le
rajeunissement artificiel. Beaucoup de gens croient que
la restauration c'est exactement cela. Nous préférons

la comparer au diagnostic et à la thérapie du

médecin qui aide le patient à continuer à vivre tel

qu'il est, et non pas tel qu'il devrait être.

On peut bien invoquer le prétexte de l'urgence et de

la rentabilité dans la restauration de l'architecture
ancienne; l'inutilité de la sculpture devrait la mettre
à l'abri de ces pressions et de ces contingences.

La gestion d'un tel patrimoine est très délicate et les

paroisses, qui restent propriétaires de la plupart de nos
statues polychromes, ont une grande responsabilité.
Nous leur lançons un appel à la prudence et nous
nous tenons à leur disposition. D'autant plus que la
nouvelle loi sur la protection des biens culturels
donne au service des monuments historiques les

moyens de les aider financièrement.

Nous publions dans ce numéro de Patrimoine fri-
bourgeois deux articles en allemand sur ce sujet: tout
d'abord une réflexion de même nature que cet
éditorial, mais plus développée; ensuite l'analyse exemplaire

d'un crucifix du XIVe siècle, rédigée par un
restaurateur.

IVAN ANDREY
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